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Au ' PASSEPARTOUT "

LESJN1OS DU JOUR 1 1!

J'ai vut les sote honoraés sur la terre
Et lotir arguseil tî'a tait subir ses lais,
J'ai dé eotitrir, obligé (le nie taire,
Mais aujottrd'htui je lèverai la voix.
De tant de faus, l1 triste comîédie
A grand besoin qu'ou vienne l'égayer:
Soit, essayons, niais c'est rude partie
Et les censeurs deraient nous effryer.

Passeparf -it tisaitbon atîi
D. courage

Et tin tapage
On aimîmo ton basvardage

Passepartout, titn boa ami 1

Mon cher joural, peui'iipott qu'on
[glose,

Je veuîx rue plaindre (il euffit de l'oser,>
De ce que Jean n'écris-e pas eà prose,
Et que Pierrot at tropý l'air de poser.
Dans les journalix ils étalent leurs bourdes
Et dans la rsue, ils tue feraient gémir,
Si leurs allures nétaiet tpas si lourdes ..
011! c'est bieni drôle, et je vetux n'enagaie-

[dir ...

Passepartsit ion bon ami,
Du courage

Et du tapage
Fais la rvuerre sans merci,
Ou ai.ne ton basardage

Passepartout mon bon nai.

Mais vois donc Jaek I (Oh I ceci nie rend
(triste 1)

Pour son faux co comibien il fait de frais
Il parle anglaim..-I. et dun bonapartisEte
Il est issu, son père était Français I1
Jack est anglis, il on a a tournure:

C *st de lhn ton a aiilt

N'est plus pour lui qu'un mythe, une fi-

De rhtétoriqute, un dada nialoré

Pas partutmon boit amni,
lDit courage

Et 'luitatpage
Fais la guerre sais:;merci
0it aime loitiivrle

Pi1sseparZotut, mnmibon amîi.

Chînitohe est blond, il rega-zrde les femmties
En isautseraiti, et, d'uts accetnt vainquteur,
Il leur ent i-ie utu : Il Adorables à mes ",
"'Mon coeur soupire et veut votre bounheur"
Si, quelque jouir, uüe gente fillette
De ses cinîq doigts rase4 le souffletait
Il aurait déjà fait uine belle emplette
Et j'en rirais en disant «lc'est bient fait I

Pa2epartosmt, mon bon ami;
Du courage

Et dt tapage
Fuis la guerr u sanis tmerci
On aitme toit bav-ardaîge.

Pa-separtout, tmon boit a nai

'Une autre fis à ma notmenclatutre
J'ajouterais, trois mille ix cents nins:
A,BÉ, C , ..-. ýXi Y, je le jure,
Voue y serez trop illustres ânotis?
Le iiearnmhrop)e, à-la bile échauffée
Pardonnte pcu,tiais frappe- fart longtemps...
Puisse-je s-ir votre mîorgume étouffée ?
Dans toits les cas je tiendrai lies serments.

Passepartomît, tmon bon ai
Du Leputrage

Et duî tapage
Paisý la guerre es ms uerci

On aime toit bavardage
Passepartotut, mon boa ami.

"LAIou"

CALENDRIER JOYEUX.

TIntRÉ PR LES CHEVIEUX.

Janvier ton bonheur.
Février tes yeux dans les miens.
Marsq dans le sentier de la vertu.
Avril toi sous mon parapluie.
-Mai ta main dans la mienne.
Juina la prudence ait cou rage.
Juillet dit : ' Je t'aimueJ"
Aout toi de là que je m'y mette:
Septembre contine la rosée.
'Octobre-ache est bonne I1

Noemremisopas dorant tout la

'Déemb. ~aInis l'scsiier- par le.

PASSEPARTOUT.

LE XONDE DES G REDINS.1

E temips-ci est aux
S classifi ati 0anLS.

~ ~? être l'emire <lu

pg ý lisant les in:sti-
l utorsetiles r

~'1. - « uosle trle
totijtis des (lis-
tinctioun . tt
les lotIiucis-

sent-elles tic se mîesurer qîî'àl'intelfligenice,
au mtérite et att tail-ut.

A lotîtes les époques, oit trouve 11itit-
nité divisée eu deux eaniips p>rincîipîaux.
Les brav-es getns d'iti côté; <t.ti -ié oapo
sé, les... .nuîîe s. Quat s'arrtange comtie
au voudra, ce genre 'iéat est ' t res-
tera éternel.

Les gens ilunîtes comnpîosentt la muassze,
par bouheuîr ; leur liisuzoiie et bitenut
écrite, oit plutôt, ils lPécrivetît eix-îiéites
dnns le labeur couirageux, la probité per-
sévéraite, le loral catmtbat (le clîucf tic jolir.
Quîant autx gredins c'est utue autre tillaire.

Nons extrayonis d'tunîlivre qui reçnt at
coutrs de 1881 l'accuîeil le pltus bienveillant
qui a cottsacré au inonde des malfaiteturs
tuno étude de cei derntiers. A tr-aver~s le
Palais quelqutes-tunes deés figures que voit
défiler par centaine le palais; de Jlistice-
cette lanternte magiquîe dtitimal.

Q t'il s'agisse dlu ba îjouî-ier ait dut ccii-
brio!et-, du surîineur- att du -ro Ilrga t, ces
termes ront les étiquettes, tout 11, ple-
tuent. Commtnt contester la nécessité
d'uue méthode pe:ur distinguer les uines
des autres les nombreuses variété du té-
tier catalogtuéCatis cette d4'signati otîgénié-
riquîe : l lu-s-.i Voleur le (lui ? Voleut-
de quai ? Il y a tant de manières Lie voler,
que c1iactn nécessite tun appreitîts.a-e a
part. Le vol exige titi tel ensemble d'ap-
titudes, q<ne l'app)reniti doit. opter poîur une
spécialité.

Les truîands ne formaient-ils pas des
confrérie- distinctes .: maîcalidicrs, în-phe-
lins, snaZla>-cs, rifodés. tualinqrctx, cal-

'lt, caos, quoi encore ? Il n'existe pltus
de Cýo'atteaqttel les tributs se soutmettaient
coume à tua souverain, de cour de mira-
cles où s'assemblait le personnel de la
pègre hate et basse. Pour baptiser des
choses nouvelles, au a dit forger des nooins
niouveaux.

L'histoire écrite stur les traits des délin-
qluants et des critiincîs3, la fréquîentation
aissiitte de la police correctionmol et de
la catir d'assises app)rend à la décliilfrer
coturmmîîent. L'observateutrhlabile arrn ce
tuéîtoà discerner à preumière insplicuiou
le boiijoii-:eir, ott le ch<ealier- gî-i7tpant,
donît le métier conusiste à s'introduire danîs
les mnaisons pour dévaliser sans tapmagt les
locataires, peu défiatits, dtî cambhrioleuir
son rival, auquel nil'escaladle ni lFeJl-r.c-
lion ne font pour Pt quioi, s'il le fant,
pousse carrémîtent j o qtt'au îîîcuîître.

La CI pin ce-îuotîseigiettr " est le l'h>.-
vutitiomi(le celtui-ct, é ridc-rument. Ni jouir
ni nuit, il ne sort sans i-oui poîgnan<,-soîi

Eitin, "coîmmte il lit : 1it e ;stati-
tii-I surinecur, tombé d'ailleurs eoit tté
tîîde; car il v a une modte tour les tmots,
mtue en ces régions de sýaimg et (le moule.
Le Chourîieuir d'Euigène Site s'appllierait
maintentant l'Escarpe,.

011ilne ,levieut gtuère IEsca)lpe duitpre-
tîtier coup Le îiiérable quîi sva I laver"
datns Farrière boutique -lit brocanteur-
receleur-le loto-go -les dépouilles d'îttie
s'iCtinie area,siiiée, a généralement écoulé
ciez le tmêmîe comîpère le: hîrodits d'opé-
rationîs mîoitns féroces ; il a totit ait mints
pratiqué, commtte scionnet<, le vol noc-
turne à tuainarnnée.

Une providence, le foury-al. C'e-st li
qui ýlébarratse le tireur de sies prises. Le
ti-eur-1; travaille " on omibuis, att thîéâ-
tre, aux courses, aux revues. Les mans
tzomît iifatigableti. Il a parfais ia ai-le, le
foiurligîîetr, chargé de faire dilîaraître le
corps du délit.

Le vamîern,r ne déploie pîas moitis et-
paudence : il ne pênetre *J'itîais dans les
logis par la porte; une fenêtré emtre-baî,tl-
lée, iu ne brèche dans titi mur lui semtblentt
préférabes, patrce qu'telles assiurL:iît la re-
traite. Le uaterîîier va volontiers lpur
bande, à l'iîmver-e dii' h-anc-bouî-geaie qmui
foncotionnte à doîtticile et touîjouîrs wetul.

Plus audacieux est le caroubleuu-, sé
lérat de îtrécauitions, mmais szcéléirat de
dlécision, ce dernier esit avare der cliautees
abanîdonmnées abatudonnée.s aitl hajuur<l, il
avaiicý par étapes lentes, tuais sûires. Lé-s
caroibtes -fausses clefs'-soit ses i nstru-
meuts habituels.

Avant de jouer du trousseau, il se ren-
seigne, il se crée des intellig 'encesl dans laplace. Le plus souvent, i1 confectionnec
nutr mesure le Il rossi gîol"» destiné à lui
livrer accès, soit qu'il ait habilement sub-
tilisé les etmprunte;<les serritre-, soit
qut'elles li ihnit fouruif a par un indica-
teur conscient oc: inconscient.

Parfois les faugpes cle-fs i-onit remplacées
par un raton, tantt enfiant, tantôt adunlte
de taille exigite, conduit à l'initérieur des
mairtons; gritce à un subterfuge renouvelé
du-cîeval de Traie. Une caisse, utîpa-
nier recèle -le raton jtsqt'tit mo en uiït

iil poîtrr.sûans péril ou-rir la porte à l'as-

l vné liste de s3oiserilptik t, un carnet dé
qitêt:i-voilà l'outillage dufî-ac-bouî-geois;

UNE RÉPONSE LOGIQUE.

ElIe-Pourquoi-ce'que rous appelez pas vote chien
Gami-Parce qu'il s'appelle «' César. "

à proposd'un prélèvemnit lucratif, il en-
casenlapice blanchte oltèrte aux tua-

heureutxdont il niarre les miisres avec lin
larmnoienment attendrissant.

La prenmière condition pont-r cou éca
iste, c'est de se pavaner d'titi air béit iii
dans un costtme confortable. N'est pase
franuc-bourgeois qui veut.

La bêtise htumniaine, quti est ens abernes,
aliments l'interminable séquelle <es piara-
-ites et tics aigrefins: le t-atîclect-r qui, (laits
les foireEs,aiiiorce autour d'unie roue à iiotir-
rons les chualanîds dont ces caîn pères expla-
rerotnt commtodémnt les gatisssets ; 'e îo-
malîicluel, pillard des mnaisons tic catmpa-
gîtie mal surs-illées, le bouitet-ti ic, escatîo-
teur de carrefour, dont la jonglerie la nmoins
sturprenante aboutit infailîmbleiient à vouts
escatmoter votre chirononmètre ; le 72Cps
le oniastic, habiles à venidre dut caillou
pour du diamant, des bijoux on cuivre

pour de l'or ; le chineuir le solliciteurt de
zfexperts dans l'art d'offrir coinmme nmar-

cîtandîses de contrebande des produits ava-
riés collectionnés à vil prix.

Le char-,ieur est plns ingénieux enîcore
luii aussi a Ifesoiti d'associés. Les char-
rieturs vont par teois.

L'un accoste la victitme Cur la place pu1-
bliqite, aux abords d'titn lieu dle plaisir, ou,
de préférence, dans utte gare.

L'antre, tandis qute ceux-ci s'en sont
causant de quelque stjet folutre, rencontre
le premier comme iuetn ami retrouvé par
hasard et ee joint à luii, c'est à dlire à eux.
Le troisième fait le gulet, pendant que !mes3
comupagnions entraitnent la pontte daits quel-
qute cabaret où ils l'allègent gaillardemnt
dle 

5on portefeuille. .

Un brelan de chaieiurus petit exploiter
loiigneitps les nigauds autimoyen die la fa-
itise eitcutie en usage <ans le Il vol à

Pl'éricaiue III si fréqtumment et si imu-
tilemuient rae'anté par les jotunux.

Sur le commtie rce de ha joaillerie sévit
hluis part icuhiércemueut le btoquilleir; il
ferint une acquielition, palpe, examine,
muarchande et finit par s'e-tmparer d'unm bi-
joli de valeur auquel il sutI-titu utue imi-
talion soiteuenîcut préparée ; le îiégO-

ciamt la remarquera quand l'autr-e sera
déjà loin.

A rapprocher dtt carrcur, dot la variété
lapuu llztr.e est 'avale-tot-c?.-î,;cIhez

le pi la'ires, sous l)rétexme le myuopie, il
dprcm e son isae la séble tii>:

pierres précietuses sutir laiqticlle il promîène
sa lastigue rapidemîent.

1.'aale- toit -cr-u est Potiveit une femimue
'le lrillaumte taourure; la mtode tii<lutapea-t-
calèchjeesoîtble avoir été inventée pou
favoriser ges desseins.

La rite appartienit aux î-oilotiei.7 oi ame
valireitsiers; ils s'attaquent aux colis le
voitures, aux paquets de»i portefat, atux
bagages les voyageurs.

Les restaurnts Font la proie -lit 1wetcîîr
cà la cir-e; il colle eoui-i la table %tin eauîert
qu'unm consomnmateutr venant npu-ès lui cmi-
portera tranquillement.

Dans les magasins, le lkutecr (le dig-diql
le .Sýitboileix d'autrefois-sii mtitle utnme at-
taqute d'épilepltie, et ees acolytes font main
liasse sur- le butin convoaité ;l1 voleuîse
Ià la détoturne I s'eiiiptre d'uîn lot de
marciandises en profitanit de- ce qu'une

eonîiphice retient ailleurs l'attentionm(lt
commisi le -vol Il à la détourne " n'est ré-
alillable qu'à l'intérieur, contrairement, au
vol Il à l'étalage, "l etreectné on dehors.
Sous les yeux lu publie 7 Assurément.

Le public n'intimîide pas plus le volettr
à l'étalage" qu'il ie gêne le spécialiste

voué aux fouilles dans les profides-li-
sez gousets,-dit poivre-lisez ivrogne-
endormi Sur lin banc. C'est le vol Il au
poivrier : "l l'étymnologie va de soi.

Le vol au pai vÏir est certainement celui
dont oit peutitle mieux dire que l'occasion
fait le larron. Aucun genre de larcin ne
justifie aitîtant. le -proverbe parce qu'autcuna,
sans doute, n'et d'tire facile. exécutioni.

Et uti, lhuoumeqùi détrousse un ivrc-
gneis 'absomîu vuolo!terscomme nc iretires-
o ei r d e t' ts .q

Il n'est poiî'sui xeîple cqel

par là"?1

détrousseur et le détroussé comparaissent
côte N côte à l'audience : l'n pour son
larcin, l'autre pour ivresse publique, quel-
quiefoisi accompagnée d'injures ou de ré.
bellion envers les agents de l'autorité.

Ccs hommes (tii osent tant, cependant,
subissent les exigences d'autres lhommies
qui osent plus encore.

A côté tini voleur, il y a lcfileur. Le ffleur
vit dlit voleur; et !c '< file '"jusqu'ai mu-
muent oit, le catil) fait, il lui dlira :' Part à
dieux F,

A côté (litflleurn, il y a le non-<risseur
cýest d'ordiniiire, titi doy-en retiré de l'acti-
vité. Ce protecteur vénérable exhorte le
d tanltlt, le fý)rtifie de soit expérience,' le
.guide vere «" unt afraire " qu'il a étudiée,

noui îtrrit " et lui en> cède les bénéfices
à foirtait.

C*cst généralemnent dans quelque Il as-
solnibbir" des quartiers excentriques, quîe
ces mtarcliés sont traités.

La bouteille est l'indispensable des aigre-
fins. Ils échangent leurs. paroles entre
deux libations, avec le choc des verres
polir cimenter le pacte.

Le imonde des gredins dle l'étage le plus
bas compte ainsi ses aristociates, qui ti-
rent de larges renîtes <lu métier sang y par.
ticiper autrement que par leutr vigilance
et -ar leurs ctîs.eils.

Certains cnmiilent les deux siéncures
ils sot t otit à la fois -nourrisseurs et

fileurs, et Vol, voit psarmi eux les MilIlion-
naires de la profession.

Des a1 ,tiitnlcc si <diverses unies à tant <le
noirceurs auraient dle qutoi taire tremtbler
les î<hîîS brave-, si, anl-dIessuis (le l'écume,
à travters le:3 týiiêlîre, ne brillait ce phare

rasrimt:<a poli e.
E t Fia:îiéo, lat lolice livre annuellement

aulix uiagiz.tas 200,000 individus accusés
ou p<révenîus <le crime on délits.

Pre veiînu 'pp: teaux délits, accusés
s'ax <ttiimem critet.

Paris comupteen itons; 25,0100 des pre-
miert, et 500 des* seconds. Ceux-là %,ont
ait tribunal correctiojitel, 'et ceux-ci à la
cour d'assises.

ToUCUt.TouT 1er.

Rasoir.-Poète de salait:
Réflexio.-Acte qui pertmet de cornt-

mettre sciemment des sottiies.
Refus (côté des darnes.-Manière dé-

cente de dire oui.
Réussite.-AbsoJution. plénière.
Repenti r.-Dern ière. étape des pauvres

créatures qui ne peuvent plus'pécher.
Rhiîme-Trni pèe ous-narine.

RticiLesme.-Un sou dé trop.
Rond de cuir-Couronte de bureaucra-

te dont le siège m'est pas sur la tête.
e.tzt4-Pieus're administrative.

Les adieux des dames aux
stlrapontin,

Les coutturiers ont proscrit
eettC, ce.n..vus savez?7 Co

bouîrrelet <quo Jles tiLiiices 8a mot-ite>i it O til, un1,4M...un
p'uutt (10tu><blaittie, pour

la<i îu<uc.
Atit 1)u. : La Grâce de D)ieu.

Tu vas quitter natre. m tonitagne,
j't C'rualler bienluolini, hélas t
Notre souvenir t,'ne e 011, agie,
Iltîuîîble et illo'leite iaielas.
''Tu suis ellbellir iîo.s collinîes
C'estgrc à toi que tuas séants5
Vcuifi des traot vastes crinoîntles,
Bravaient les birocards mialséants.

P'uisqu'il le fautt, va-t-en,
Toi q(it olis itîiis iýtant I
PuIisqu'il le fait(, va-t-Qii,
vers les luntes d'a:itau I

at'ii(bis)
VTers les lunes d'antan I

Coutssin aux formies reb)ond(iesl,
Gréce à tes conitouirs ptý>ecteutre,
Tu rainais peur aux iain' hardies
Des vieux Apollons sédulcturs,

C'stprtoi qtu'usffroutaitt la bande
Des gens dui rie à l'Sil jaloux,

Nos asins îlela contrebande,
À la bredes gmbelous.

IIR FAIN.

Va-t-en rejoindre les toutrures,
Les paniiiers, les vertuigains
Qu'en (le vieilles enliiiiiitires
Notus montrenit les Ipintres badines.
Comnpanion discret et coinllmouC,
Cotîsale-toi, car c'est certain,
Sou tiune attire formie, la miodle
Restaurera le rstruip>)iiiii I

Dou x bouirrelet-, adieu 1
A la grâe (de Dieu
Enl otut te lu îî,t(!Ii toutt lieu,
'le stivs~ranttre aiuie1

tsîlieit !(ter)
A lit ,ràce dle Dieu

VARIÉTÉ~S-

Un vieux professettrdUAix, Cii Provence,
datt e c (r le i-a lo)n-.rtte cximtenee, n'a-
vait jamais liti lts qtie t rois trois rottans :

2'lduqi.Roinusont Crilsoêet Pl'i! et

Mais attenidez ! le pauvre liainnie les
avait tanît luit et tant roeltiý:, qut'ils avaient
fini par se 1brouiller îldans sia 1iiîéioir- au
point leie 1%, iS ýfaInller tiut'ti seul et
qluétue récit.

C'était pou r cet t- r.ii-r)rut>< e le vieillardi
arrivait li1 qu.1tand unt le.- tîettnit stîr
chiapitre, à forisier deŽ- 1 'hrase3 telles que

Trois qniis Oîvii <i altpres être. sorti <le
l'ile dle Cal ri)o, lt ui - alluîc1 tn-
huit à la retîtolt tre .t.V it-ilnie, s'avanîçait
sur la tîlage leH P.1111 leillolisses. ''Tut à
cour). inîterpellanit le san.ge Mentor, il liii dit:
"-Mortel aiié -lc.,l)ieuîx, votez-toits ce
negre qui viet 1tot10,5titn parasol à la
itiain et mut perroquet sur l'épaule? c'est
mllon fidtèle Vendredi, aucqiielje vrale avoir
l'honauitr île vous pi ésenter."

Gloire littéraire, voilà où tît abotutis I

Un jetine joirnaliikte fut invité dorniè-
renient à titi réveillon de joyeux nmaie Pau-
vres drilles. Il avait été* cotventi que la
dleperisceteait puayé par portion égale.

Le repas fut fastueux et l'ai ne inina-
gea pasles Vins.

Mais le soir, arriva le maoient critique
celuii de la doulouerole.

On fit la quête.
QuanLyd ce fuît à ntotre homme le totur de

payer il raconta unie atnecdlote fort amu-
sente.

E> hieti ? ltîi dit-on.
-Conimeut, cli lbieni .. je ne lois plus

rien. Vous mi'avez 'lit en m'invitant,
chuacunt sol) cho.

A Ma<ri<.-Un français à un de son
comnpatriotees qti habite l'Espagne depuis
longtemips :

-Pourriez-vous nie dire continuent on
appelle ici l'enîdroit oùt l'on dépose les

- aîte, cela t-a de soi: La Morgue
empagnole 1

Extrait d'un dictionnaire fantaisiste;
Quîcbe: Se dit (lcs femmes bavarbes.

M. X..., est fort distrait.
Il s'arrCte, l'autre jour, deranit uin sourd

mttet stur la poitrine dutquel une pancarte
mu p lare la chiarité de passants, et mnachi-
na euten t, en jetant.son autuéônA dans la
sébi!e, il lui demande

-y a-t-il longtemps qune vous êtes
comme cela, emon amni I

La distraction est contagieuse.
-Dpluis ina naisate, répond le pau-

vre homme.


